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On comprend qu'avec des imitations si parfaites, il n'y aura quelle que soit l'huile employée, l'image réfléchie par ses fa.
bientôt plus que les savants et les lapidaires capables de dis- eettes (plus brillante unaturelleneît que l'image réfléchie par le
tinguer les produits du laboratoire de ceux que la nature a pris prisme) possèdera un éclat infinment supérieur à celui que pré-soin de façonner Clle-mime. Entre 'acceteur et c vendeur,e'est senterait toute autre pierre précieuse soumise A la tignnme expé.déjà presque une simple question de confiance d'une part, et de rience, et il ci sera de même des pierres précieuses ci général,bonne foi de l'autre. Les inéthodes rigoureusement scientiIiques par rapport à leurs iiitiations.
pour reconnaîtro les genmes des cristaux qu'on leur subsittue Une autre méthode bien connue, quoique habituellenient ial
sont génél ralenent peu connues et peu pratiqjuées, et il est assez enmployée, de distinguer les pierres véritables des piierres artili.
bizarre, qu'à notre époque éclairée, où l'on s'attache à vulgariser cielles, c'est de les toucher de la langue. En raison de la diffé.
une foule de connaissances d'une utilité pratique moins directe, rence de conductibilité du calorique, la pierre produit une plusl'astronomie par exemple, on vende, on aehòte ou l'on porte les forte sensation de froid que le verre. lais il faut avoir soin
joyaux les plus beaux et les plus rares sans presque savoir les avant l'expérience de mettre pierre et verre en contact jusqu'àrègles élémentaires servant à faire reconnaître si l'on s'adresse à ce qu'ils tirent acquis le mêmîne degré de températ ure ; or c'est làdes pierres véritables ou à de sinples morceaux de verre. justement ce qui ne se fait pas ttoujours.

Nos u ncil y.rilue a nnes, r ette matière, Entre les gemmes elle simple caillou, le iérite gil peut-être,
dans un recueil périodique anglais, des procédés de vérific1tion, après tout, dans la question de la rareté des premières oîpposée à
applicables principalement au diamant, qui ne seront peut-être l'universelle abondance du second. Ne voit-on pas certains jetons
pas déplacés ici. Le diamant à l'état brut se distingue des sa- <le cuivre extrêmement laids, muais extrémtemient rares, su paverphirs, des rubis, des topazes, des cairntgorins, des améthystes et itfiimiitent plus cher que nos plus belles et nos plus grandes
du quartz, également à l'état brut, en ce qu'il développe par le pièces d'or modernes ? Il est plus que probable que les hommes
frottement de l'électricité " vitrée ou positive ", tandis que les de l'te de la pierre prisaient beaucoup plus que l'émeraude et le
autres développent de électricité " résineuse " ou l négative." corindon. si tant est qu'ils les connussent, le silex dont ils se flai.Le diamant, sous sa forme octaédrique, se distingue du spinelle saient des outils et des armes.octaédrique en ce qu'il le raye facilement. il se distingue du A propos de la découverte récemment faite en Egypte de restessaphir, coloré ou non coloré, en ce qu'il a une pesanteur :péci. de l'âge de la pierre par MM. Ilainny et Lenormanti, dont parlaitfique moindre ; et il se distingue de la topaze blanche en ce que notre dernière chronique, il s'est produit depuis lors des réela-celle-ci manfeste des signes d'électricité plusieurs heures encore imations de priorité (celle entre autres <le 31. Arcelin) que cesaprès avoir été frottée, tandis que le diamant perd son électricité messieurs se sont empressés de reconnaitre dans une nouvelleau bout d'un quart d'heure. coninunication à l'Académie, tout ci faisant leurs réserves sur

Ces méthodes évidemment ne sont à la portée que des minéra- létendue de leurs découvertes à eux. Les premier. silex uiles,logistes et des lapidaires, qui ont des instruments spéciaux pour supposés préhistoriques parvenus en Europe, v"naient des son-
en faire l'application. Quand les pierres sont taillées et mlîontées dages exécutés dans la Rasse-Egypte d'après les instructionîs deil faut avoir recours A un autre moyen. Le diamant et le gretnt la Société royale de Londres (Ed. Lartet). Envoyés ci Angle-se distinguent de toutes les autres pierres précieuses en ce qu'ils terre par l. Ilorner, ils n'ont jamais été décrits, et leur naturen'ont qu'une " réfraction simple " et que les autres ont une comme leur to:c relatif, est restée inconnue. Il er a été de miêmeréfraction double," c'est A dire qu'ils rendent deux fois l'ima"e des silex travaillés de 31. Prisse (d'Avenes), et ceux lue 31.d' "un seul faiseau " de lutnière, d'une petite bougie, par Lcpsius a rapportés du désert égyptien sont encore à l'étude. Leexemple, qu'on regarderait a travers leurs facettes. Le ine premier docunent de quelque étendue imprimé sur cette ques-moyen sert à faire reconnaître toutes les pierres précieuses lion est dû -à M. Arcelin, qui, dans le cours de l'hiver dernier, semoins le diamant, le grenat et la spinelle, des pierres artificielles' trouvait e ule tem ps que nous cri Egypte, chargé, lui aussi.ces dernières n'ayant qu'une réfraction simple et les autres Pos' d'Une mission du iisédnt ne éfrctin dube, u cmmeon it ' dub enin iui tiso l mnistre de l'instructioni publique, et explorait,sant une r raction double, ou commure on dit: "l doublement de concert avec 'M. de 31urard, la vallée du Nil dans le but deréfringentes." M me quand les pierres ne sont.pas montées à rechercher si l'Egypte ne renfermait point do traces des époquesjour, c'est-à-dire quand on ne peut pas voir au travers, il est préhistoriques et notamment des figes le la pierre. Depuis laencore facile de s'assurer si elles sont douées d'un pouvoir note le MM. IIany et Lenormant, 3. Arelin a donné, dans leréfringent siuple ou double en regardant dants la pierre l'imnage journal spécial, publié sous le titre de J/téuria. pour 'listoireréflécie par ses facettes postérieures. pIrimitiee et naturele de l'homme, des détails conpléientairesLes pierres précieuses ou artificielles, plongées dans l'alcool sur les vestiges constatés par lui sur divers points de l'Egypte <eperdent leur éclat, le dimnant seul le conserve. Cela vient de ce lindustrie de silex taillés.- Jeviuc Jeri(dnni1 ue.qu'elles ont un pouvoir réfringent, et par conséquent réfléchis-sant, moindre, de sorte que la lumière réfléchie par leurs facettes,est très-faible, comparée A celle que renvoie le diamant. et geus.

C'est d'après une modification de ce principe que Sir David DAVID LIVINGSTONE.Brewster a construit (en 1832) son "' lithoscope," instruinent

ui srt treconaîtro les pierres entre elles et à les distinguer i. Le premier voyngeur contemporain.-Jeninesse de Livingstono.e leurs imitations. le litroscope consiste dans un petit prisie " Quel est le premier voyageur contemporain ?" se deiande-
de verface re quipsemeus u re articultioqu eu <le na re que t.o souvent. Il est d'ordinaire assez difficile de classer les gens
sa rface inférieure puisse tre appliquée sur la table ou sur d'après leur mérite, la eur'intellectuelle ne pouvant se mesu-unlacetto dola c pierre qu'o veut ex liner. Dans cette posi- rer au poids et au mètre; mais cette fois, par cXeptinn, lationles deux surfaces sont parallèles, e clim age réfléchie de la réponse rie reste pas douteuse: " Le premier voyageur conteim-surface inférieure du prisme concide ave celle réfléchit lda porain est Livingstone."table ou'la facette de la Pierre. Une goutte d l'Jiui le-lile d'olive, Cet intrépide explorateur, aujourd'hui si populairo, a décou-huiloe d'ais, huile de cassenu dO sulfure den carbone--petit vert la Plus grande partie de l'Afrique australe; cst donefacet s it les circonstances, tre placée entre lé prisme et la Presque le révélateur de tout un imonde.facette. Cela fait, lobservateur, l'aide aduie vis de presion, Observateur de forte race, Livingstone cache sous des dehors(d'uâ e prismeo sur sou articlation, afi de séparer iage quelque peu f res une Iie aussi sensible qu'énergique.
t prismoe de drimage rendue par laxainez les lignes accentuées de son visage, cet aspcetensité et de couleur rentre e deux images i La différence d'in . presquie rustique ; évidenmment ce ne peut être là le portait d'unteitet dale ole enture cdeu ierre.Sil ndique d'unie rmi- honmne façonné aux usages de la vie iondaino mais la frain-
ire infailliblela nature de la pierre. S' s'agit'un diamant, clhisc, la droiture se peignent à merveille sur cette physionomie


